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Un certain riombre dle cultivateulrs ont tra-
versé les tenmps très difficiles au Canada; toti-
tes lues classeýs (l( la population ont été très
cproîivéues, mai- j'ai parfaitement le droit
de (lire que. (lans l'ensemble, lat classe agri-
cole se tire bien mieux de la crise que la po-
pulation dus grandes villes; pour moi, les
cultivateurs s'en tirent à meilleur compte.
Pour ma pýaît, j'aimierais voir prendre toutes
les miesures, possibles afin d'auîîgmenter le
nombre de gens quii vivenut sur la fuorme, non
pis siimpîlerment afin qu'ils produiscnt un sur-
plîis (le d(nré'es. mai.s pour qu'ils gagnent
leur Nie sur la teiTe. Il n'y a pas de meil-
leur gens au monîte que les cuIt ivateurs (le
la circonscripîtion quu J 'a i l'honneur (le reprc-
snt(r ici. Ils sont 1Je sel (le la t erre; n'1im-

porte quel pays. suivant moi, serait en bien
meilleure positur'e su une, plus fortu, proportion
(le la population vixvait à, l'î campagne afin
(le piroduire ce (lout ils ont besoin un se hi-

x cant à la cuîlture mixtue; cepenida nt, je ne
suis p:î uin ni i -tire de dlire comm ent il faitî-

uluait sy prendr<le pour a t! enduece C(liit. L'bo0-
îorilde dIépité de, Bati lufoui -Suil a décelaré

qui'il ne sait pa s (l quille nianitre il potîr-
rait résoudre cet!e e ifficilté un ce qîîi ruegar-
dec les muembhres île -a prropre famille. Lus

udifficuîltés siiigisent îlîî iliiment, que vous
aboulez le prorblènme, à siavoir de quielle faç(,oni
fauîdrait-il sxy prereîuu pîoîur faire face à la
siltua tion.

Je siip posý, .moiunsieuîir l'Oi'* tun' quie la uliffi-
cubié signa<lé- pic ltioneîxîlrlu ultuité île Té-
îîîiskaining-_Norl (M. Bradîette) ust à vrai
udire un1e ujuli-tirîli (i uillegi liii ut du lioin age en
tant quie cula c0n<eune h iixuui , i

Assiîrému n t, laî col onisa tion ules teicies dans
le.- provincc, u ,t d-e qlui incmiiic aux pro-
x'ie elusmêus quloiqlue ruGouvruneument
art, à ititr e Imuz-tre <lu -,tinéýe à atténuer le
chômage. fait <lus îiémarces en xvue ue secon-
der lus prox mcis dan,ý ces soi-disant mouxve-
mu lits île retour à, l a t rilre. et. je le répète.'tout lu nionili, es-t (lcciîément un faxveur

de ruý monuxemnts qui ent pour objet de
ramner clus guszuîr la terce en aussi grand
nombre ue -il Lorsquie ce CGouxvurne-
munt ýt, entré un fonctions, nousý comptions
t rois prîincipa ux z-ervmieei ('i mmigra ijion, le mi-
nistère fédléral dle l'Immigration, le chuemin de
fer Pcfu-Cndu.et les Churmins de fer
nationaux. Cez- trois grand- serxvices d'immi-
graion exi-t.iient, mnii' on prit dus mesures en
xit urde les réunir. A l'automne île 1930, on
inxita les Pré•ilent- duxs dousx chemins de fer à
Ottawa et à la s-uite de c ru ut conférunce, on
organi-a un ii nuu' unînt coopératif dii rutour
a 'la tercce, ou (If, colonisation dome-tique,
ain, i ujle mai, l'arppe.lons. Cie projut av ait
polir objuet litIhi-.-emenu sur la terre de cul-

[Lu. très lîiuî. -ir George Perle% .]

tix ateur', îroz-.élmnt uléjà ud notions (If, cul-
tuire pratique et munis d'unî capital pcesonnel
suffi-anit pour dlébut(er modu ,temumnt. Grce à
cet arrangement tîn fort grand nombre (le fa-
m:hlez- z-établir' nt sur îles ferme,. et au cours
def la périoude écoulée, entre octobre 19ý30 et la
fin, de septembre 1934, ces trois services con-
tribuèrent à hè6tabli-sement île 14,748 fanmilles
z-uic la terue. ut aut plaemnti île 32.603 céliba-
taire,< z-uic <h- ferm"z-. Voilà qui était tin
excellueut ré -uîhtat obtenu p.îr ru sysuèmctu

Je qxgi uelii lu minis-tre dli Traxv<il (M.
Gordn) n sOit pa:s ici atijouru'lui, e' r la

clip z'on relève uc z-un mmni-tère et, il us z-icnî

plus en état uhun parler ueîl jr ne le zt-.Le
mii :ti <Iit Traîvil, r-epcé- tmnt lu rtî t
n ýmni t. 't, le Cov unilt an' oun un-

z-i nille. <'ar nou-ý <<on- u-eécitte ui.u ýteon
<r inmaintes repri-es-a manifuesté un xvif intérêt
aux pu riusstîen, avxanceu- par les prox-in'cus mn

xViue uhungagi r lu: - e n- à déa eli uic ne ail
.1111' la un c. 'N iii- ix on- ocui ude ii.iig

miilt- Li'h- i)rîuîvîîîî'e it i 1<4<1 aveu-ý payée
111u, ' alci (i<l frai- î'é-u!t.iît di' lueur .jptiî'a-
t ion. Ait hi Iut, huit u(If- î tif prvlr -Ont

:i<hliei à rhr,1 n- u riiri dhe crlen,-.iti(il ýivcec
leC0 t 'to i iifihél l'l pIi-. r-

E leuirrl faf-a1it z- <1 xccftiin h . c iii i lité
i pelli' lii1 ilioiii:agý i1ý sý( pci -u :1 h dans

i tttc tr*<i ui ('î - ionx rifioii- onti !' ' r i

iiiiiele -r'ttý aur \x - r n 1 < frul di r -. '

l'Albui ta., lu astlrx an e 1' NIýnitîhîýi. On-
indeo. (2uél(lu i, et N<iirlu-éuŽrruI.Nr
veu-Jîcuii-w iek. pouîtr un tut ! i rie di 1: hli

ziunié '. A;n-. iî' m o iioc <hI oui uqui ia--i

levé ru tic quitiuîî <loit.' iapi}rjr lii, cut e
Couivi<'lu iii ,ni a lii teout rnii uru irî cz-

coder ci, ilieninlt, niai- li u'olonf n i;n lus
fe'rres- -t uînu' u (l-i titqi c lèive ul' i 0

ce' -. C" Couxucnmieut îî' t(iritIrix <u
qu'à titre de nîu-ur< un x uc rIténuiI fé
imiage. Et e',tce q1 u'il i fait. Jt iw ru.-

m-t tri i<ue uligruession eh'un lu-tint lotir u ie
tîn met (inu la (liie zt iîî du z-avrc i ouit in

c'' an- reit z-li la teccre. un hoenorable
îr'éopiîî <rt a uhit îque'z l y re-i t e îx qui
aiment la tr Eu toute, prbblié uite
dléclaraioun e-,t lans lorî , e <r uen ci mondeuh
itou' cIeh n' iens poî u r la p luprart à faire eý qui
iioui- e-t agréable. Le euh <vît 'ti qhui n'aime
p-as xi i z-uic la turr crch elur:i à faîire <un
cliaiig ment. En x'ertu dunce hies ceux'u o-
lions. 3.442 cuiltixvateuirs soint retournés sur la
t. ccc;, 560 au<re- -e sont établis z-uic ud-eiims
niais le ont aibanudonnées. En el'auîtres tfermes,
sur uenxviron 4.000 famillue-, 560 n'ont lias lper-
sciveue.

J'ai ici un ruelevé qute je xvais con-,igner au
ian-acîlà titre (le reuliiiu ment peîur lus

hionorables udéptées.


